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LISTE DES ABRÉVIATIONS 


EMPLOYÉES DANS LE FASCICULE I. 


A. E. — Ancien Empire 

Auugarr, Aronen — Ann F1 Moxeu Jousser Ancsuxn, Untersuchungen über die 
ägyptischen Kronen, 1937. 

Baun, Dess. “bauchés — Marcelle Bauo, Les dessins ébauchés de la nécropole thébaine 
(au temps du Nouvel Empire). Mém. . . de l’'Tnst. franc. d'Archéol. or. du Caire, . 
t LAN, 1935 

v. Bissixc, Aultur — Pr. W. v, Bissinc, Die Aultur des alten Agypten, »° éd. 1919. 

Aunstgeschichte — Pros. Dr. Fa. W. Famuenn v. Bissivc. Âgyptische 

Kunstgeschichte von den ällesten Zeiten bis auf die Eroberung durch die Araber, 
à parür de 1934. L'ouvrage se composant de trois parties ( Tert. Erläu- 
terungen, Tafeln) et paraissant en de nombreuses livraisons ( Lieferungen) 
est resté, autant que je sache, inacheve. 

Boncuinor, Studien — Ludwig Borcuinor, Studien und Entmürfe altägyptischer 
Aünstler, dans Aunst und Künsiler, VIIL: année 1909-1910. p. 34-4». 

Breasren-Raxke, Geschichte — J, H. Bnuasren, Geschichte Aegypiens, grosse illus- 
trierte Phaidon-Ausgabe. Ubers. von H. Ranke, 1936. 

Bauvëne, Rapp. D. el M.. Année... —B. Bruvène, Rapport sur les fouilles de 
Der el Médineh, de 1922-1935. 

Bnuvëne, Mert Seger — B. Bruvinx, Wert Seger à Deir el Médineh. Mém. .. de 
l'Inst. franç. d'Archéol. or. du Caire, 1. LVIIT, 1930. 

G.— Calcaire. 

CararT, Dor. T et [= Jean Capanr, Documents pour serur à l'étude de l'art 
égyptien, 1. |, 1927, t. Il, 1931. 

CenxŸ, Tirage au sort]. Ggan, Le tirage au sort dans Bull. de l'Inst. franc 
d'Archéol. or. du Caire, t. XL, 19h41. 

D. — Dessin. 

Danessv, Ostr. — G. Danessv, Ostraca (Cat. gen. du Musee du Caire), 1901. 

Davies, Dramings — N. de Gants Davies, Egyptian drawings on Limestone flakes . 
dans J. E. 4., 1. IV, 1917, p. 234-240. 

À Davies, Nakht= N. de Ganis Davirs, The Tomb of Nakht at Thebes, 1913. 





Daviss High Plai N. de Gars Davis 
Waspero , t. | (Mém. { Inst. fran 
1994, p- 241-250. 

D. el M. = Deir el-Médineh 


| EVERIA € ict | | { D \ 
s L } [SL lui s } 
} \ a) 1lu ) 1 ERIA l a Caru alure L gyplhenne dau Bible 


SeRye L . 
| ; ique contenant les œuvres des égyptologues francais publiée 
sous "ec *(r ‘hé fre 
. $ la direction de G. Maspero ,\. N., Théodule Devéria . Mémoires el fragments 

pet (ef p. 13 * 1 : «Note rédigé ë | 
HS 721 5 p.19, ms. 1: «Note rédigée en 1864, et publiée dans 
L > Te istoire de la Caricature antique, in-8°, Paris. — G. M) 
RMAN ET Rave — deypte , sches ] {Bt 
| {egypten und aegyptisches Leben im Altertum von Adolf Erman 
| neu bearbeitet von Henwaxx Ranke 1925 | 
Etudes, voir Keimer, Etudes. 


thèque égyptolog 


n cp ane ni à À ne 
“gt Pittura Giulio l ARINA, La pillura ejitiana, 1929. 
ART, Arehseol. Rep. Nubia 1910-11, — 0. M, lirru, The Archacolorical Survey 
of Nubia. Bieport for 1410-1911 Le Caire 1a%- ; à 
l | ; 97: 
H. = Hauteur. : 
I. E. 4. = Journal of Egyptian trchacology. 
Juxker. dmei Schein-Hollsiwgel = M. Joxurn, Zi Schein-Liollsiegel aus dem Alten 
Reich, dans Mélanges Waspero, 1. 1 {Mém . 
du Caire, 1. EAN), 1934, p. 263-271, 
Kerr, Liudes — 1. Krimen, Etudes d'égyptologie , fase. L. 1940, fasc. 1. 1940. 
Pavina = L. Keiwekr, Pavion und Düm-Palme, dans Mit. d. Deutsrhen 
Instituis [. ag. Altert. Kaïro, t. MH. 1938, p. 12-45. 
Kzeps | — Louise Kuires, Die Reliefs den alten Reiches. 191. 
Va UT — Louise Kuens, Die Reliefs und Malercien des neuen Reiches T. 1931. 
Kuuwrz, Sobk = Ch. Kurnré, Quelques monuments du culte de Sobk, dans Bull. 
Inst. franc. d'Archéol. or. du Caire, & AMIE p. 119-179 (cf. Keiuen, 
Etudes WE, p. 11, note 2: on pourrait encore ajouter Kers, Aegypten. 
1933, lig. 4o). 
Larg. — Largeur. 


. (le l'Enst. franç. d'Archéol. or. 


L — Lavis. 
L. d. B. — Collection pruée d'antiquités égyptiennes de M. Moise Len de 
Benzion, Le Gare et Paris. 


Lecnaix, Stat, — Georges Leçnais, Statues et statuettes de rois el de particuliers 
(Cat. gén. Musée du Gare). 

L. K.— L, Keimer. 

Lévsius, Auswakl — KR. Lepsius, Ausrwahl der wichuigsten Urkunden des ägypti- 
schen Alterthums, 1842. 





{High Place at Thebes dans Welanges 
; æ 
6, dl tre héol. or. du Caire, l. L\VI }, 


DA aus + 0, + 


vil 


\ac Gaëcon Coll. — Catalogue of The Mac Gregor Collection of Egyptan Anti- 
quities (Sotheby. Wizkinson and Hodge), 1922. 

Maspeno, Archéol. égypt. — G. Masveno, l'Archéol. égyptienne (1 éd. 1887 
a" éd. 1907). 

N. E. — Nouvel Empire. 

Ouuven-Drauarcaro, Caricature 
historique, politique et morale. 1894 

Ostr. — Ostracon (singul.) ou Ostraca (plur. j. 

Prrmir. Amarna — VW. M. Fispens Pernit, Tell el-Amarna, 3894. 

Pueure-Rosu, Pap. Turin — Pueure et Rossi, Papyrus de Turm, Leide. :#69- 


1 


Onsaiven-Bracrecinp, La raricature égyphenne 


ik 

R. Recro. 

Rorven. Bet el-Wali— G. Rogorn, Der Felsentempel von Bet el-Wali { Les temples 
immergés de la Nubie. Service des Antiquités de l'Egypte), 1998. 

Seunaren. Scherben — H. Scuirsr. Agyptische Zcichnungen auf Scherben. dans 
Jahrbuch der Aüniglich Preuszischen Aunsisammlungen . L ANNUEL, fase. :. 
a, 1916 (Mélanges Wilhelm v. Bode), p. »3-51. 

Senaren, Von @g. Aunst — M. Scaren, Von agyplischer hunst. Eine Grunl- 
lage. 3° éd., 1930. 

Scuaren-Anone , Aunst — [, Sunarëu und W. Avonx. Die Aunst des alien Orients, 
1 éd. 1929. *° éd. 1930. 

Senvren. Adas I H. Scenaren dans W. Waeszixski, Atlas 2 alägypuschen 
Aulturgeschichte, L HE (à partir de 136 ). 

Smxerc, Pak Verehrung = Joachim Smece, Ptak-Verehrung im Theben (Grab 
372). dans les Annales du Service. 1. XL. 1941, p. 257-281. 

V. Verso. 

V4. 0.— 4. Vanoiën o Anmanie. Catalogue des ostraca figurés de Deir el Médineh 
(n° 2001 à 9225) et (n° 2256 à 27%2). Documents de fouilles... de 
de l'Inst. franç. d'Archéol. or. du Caire, LU, 1° fase. , 1936. 1. Il, 1°" fase. 
1937. 

WiEDEMANX, Agypten = A. Waevemann. Das alte Agypien. 1920. 

Sage= À. Wiremaxx, Die aegyptische Geschichte in der Sage des 
Altertums, dans Festschrifi für Friedrich von Bezold. 
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SUR UN CERTAIN NOMBRE 
D'OSTRACA FIGURES, 
DE PLAQUETTES SCULPTÉES, ETC. 
PROVENANT DE LA NÉCROPOLE THÉBAINE 


ET ENCORE INÉDITS. 


1° PL Li. — Bouvier barbu et portant de longs cheveux, agenouillé, 
en train de dompter un laureau en tenant de la main gauche la corne 
de l'animal et de la main droite un bâton recourbé. -— C. —- D. et [. noir 
(sauf erreur). — H. g em. — LL. d. B. (acquis récemment à Paris. 
lettre de M. L. d. B. du 3 xx 1938). Exemples semblables : Scniren, 
Scherben, n° 5, fig. 23, n° 8, fig. 4; V. 4.0.1, pl. AT, 2069, 2070; 
Bauw, Dess. ébauchés, p. 19, lig. 5. 


2 PI. L 2. — Taureau à l'ombre d'un palnier doum. — C. — 1). et 1. 
noir. — L. d. B. — Taureau maladroitement dessiné et de longueur exa- 
gérée, mais l'ostracon semble être authentique (?), cf. infra, p. 3. Pour 
le palmier se référer à V. 4. 0.1, pl. EF et EEE (voir surtout les n* 2007 
et 2004). Dans le champ de deux branches. petit animal (ressemblant 
vaguement à un rat) et, devant lui, un oiseau. Pour ce dernier, qui est 
un corbeau, voir par exemple, Davies, Drawings, pl. LI, fig. 3: V. 4.0.1, 
pl I, n°2004, pl. HI, 2006.ett. 11, pl. XCIT, 2717, en bas, Kess If, 
p- 36, fig. 27: pour le petit animal, voir F. 4. 0. [, pl. 2007, p. a («un 
petit animal du type rongeur, debout sur ses pattes de derrière. . .»). 


3° PI. 113. — Plaquette de calcaire sur laquelle sont sculptés, en 
léger bas-relief, un taureau et, au-dessus de lui, un profil human 
(n° 93) et une tête de cheval (n° 4). — Sect. Hist. du Mus. Agr. 
Fouad [“ — Exemples semblables : Diressr, Ostr., pl. AVI, XXXIIL; 





5) 


Suuirer, Scherben , p. 97, n° 1-6, p; 50, lig. 32; V,4, 0. I, pl. \\ 
9109, 2410, 2119, pl AVI, 2116, pl. XVU, 9139, 2134. 

ho N° | cé 

1 Fig. 1 (lexte). Délul du numéro précédent. Tête de cheval. 


Croquis semblables : Danessy, Ostr., pl. \I.25096 et Peine. Amarn«. 
pl. [A et S (ce dermer, modèle de sculpture |. 


9 PEUT 5. — Cheval au galop monté probable- 
ment par une déesse syrienne { Astarté). — C. - [. 
ocre-rouge, très effacé. — 1. d. B. — Exemples 
semblables : Divies, Dravings , pl LI, fig. », p. 238 
(no )jet259; Scuiren-Avone, Kunst, 1° éd. p.381. A 
(2° éd., p. 398. 4); F.4. 0.1, pl. AIN, 159. 





Ms bug D PL. nl 6. — Ghèvre broulant la frondaison d'un 
(détail du numéro 3, üfbre (acacia). — C.—D,. et !. ocre-rouge et noir. 
pl. 115). L. d. B. — Des chèvres broutant les frondaisons des 


acacias se rencontrenl depuis l'A. E.; F.4.0. publie un 

superbe exemple — 1, pl. AA. » 19% — où la scène apparait au grand 
complet; voir à ütre de comparaison Davies, Tao lmesside Tombs 1927 
; É 


pl. XI. 


7° PL I. — Chèvre au bord d'une eau où pousse Île papyrus. 
L'anunal, dont la parte postérieure manque, porte un collier indiqué 
sur le cou par quatre lignes parallèles. — Très mince éclat de calcaire 
blanc. — D. noir, 1. blane, — EL. d. B. 


8° PL HES. -— Chat ganté { Felis maniculuta —- /. hibyca)(?).---C. D, 
rougedlre et brun-noir (sauf erreur). Maladroit, mais la piece semble 


être authentique (?), cf. infra, p. 25. — L. d. B. 
is PL 1 g. — Lion blessé, qui semble retirer la flèche. — €. D. 
noir. Grossièrement tracé, mais habile. — II. 13 cm. .. larg. 16 em. — 


LKR. — La quahté du calcaire ainsi que le dessin sont caractéristiques 
des ostraca trouvés dans la vallée des Rois. 


10° PI HI 10 el fig. » (texte). — Reste d'une scène de chasse 
comportant des oiseaux dans un fourré de papyrus. On distingue encore 
le fourré. les cordes et une partie du filet lui-même , le chef des chasseurs, 





— 3 


qui donne l'ordre de fermer le filet, et deux ouvriers. C. — D. et 1. 
ocre-rouge et noire. Tres effacé. HE. 6 cm. 3, larg. 16 cm, 8, L. K. 





Fig. 2. -- Croquis d'aprés l'ostracon n° 10 (pl. Il 10). 


11° PL IV 50. Babouin assis, s'intéressant à un sac rempli de non 
de doum. C._—D. ocre-rouge et 
noir: À ocre-rouge et jaune. (sac noir, É à. 
contenu Jaune). — M. 8 cm., larg. 
7 CIN. D. L. K. Exemples sem- 


blables : V. 4. 0. Il, pl. NL, ALT. 


227h, 29 »270, 2277: 2278, 


19° PL IV io et fig. 3 (texte). — 
Babouin debout, jouant de la double 
flûte ! et faisant danser une jeune nu- 
bienne. — C.—D. ocre-rouge el noir, 
l. du singe noir, gris-vert et ocre-rouge 
(si je ne me trompe): très beau. — 
L. d. B. — Exemples semblables : 
V. 1. 0. 1, pl. XLIT, 2990, XLIN. à 
LEE LT Fig. 3. — Ostracon n° 12 (copie plus 
2291, 2999: le pap. satyr. de Turm®. ji quo telle! de ln planétie 17 15) 
Un ostracon conservé jadis dans la coll. 
v. Bissing, montre un babouin faisant danser un nègre, cf. 1. Bissinc, 





Kultur, p. 10, fig. 2°. 





1 Junxer, Zwer Schein-Rollsiegel, p. 269. 
® Bibliographie chez Wieoemaxv, Aegypten, p. 38. 


femme. Derrière elle os 
mme. Derriè Il Le Ut enfant, — C. cassé à gaudis 
LC S res fh 4 
. n bas. Tr 1bime | re-rouge et noir. La 
Exemples semblables : Scniren. S herben p lo, n° 34 ‘ 
sn Jo: ME Se 
l. 4. 0. I, pl L, 233- 12Q } à 1g. 10, el 59: 
da ee +940, LE, 2343, LII, 234- 18 
1° 0. 
14°-17° Ostras 
M = sitraca obsc ‘ne6S EN rt 
Fa ! Ton excepte le fameux papyrus 


satirique et obscène du Musée de Turin ainsi que quelques petits mon 

ments inédits et mal datés 1, seul le Musée de Berlin conserve gi es 
remontant à l'époque pharaonique el représentant un sel et 9 
IE s'agit d'un ostracon trouvé, en 1913, par G. Müller. Scniren Sckeries 
(P 29), 1916, l'a décrit ainsi : «Obscône Darstellung.. . Bruchstä k. 
vielleicht coilus per anum? Über dem Gesàass Rest dnor es Sk . 
menschlicher Kopf. —— Rote Linien: das Gesicht rot und RENE | 


—_—_——_———_— 


Cf. v. Bissuxc unstreschichte ! 

amer: = nsigesi hichte, Erläuterungen, P. 133 : «Merku ündig ist eine 
Ém ne, slak erolische Kalksteingruppe meiner Sammlung , die eine 
= . ni ru am Trog stehende Müllerin darstellt, an der ein nackter Bursche. 
eh _ L rs rechts wendet, den coitus per anum stehend volizieht. Am 
à. He se ( : , jurschen role Farbspuren, schwarze an seinen Augen. Die 
he : . til (Gesicht der Frau und Kôrperformen, Form der ovalen Basis 
po uc in er Grûsee mit der merkwurdigen Gruppe im AMetr. Mus. bei Wiv- 
: cn, Private Life of the Ancient Egyptians (New York 1935), Taf. 7, so sehr überein 
Mt se Le Ankauf gebildele Uberzeugung. die Gruppe sei ins M. R. dé 
ns ' ; . vo bestäligt wird. Dann aber haben wir, was den erhaltenen Texten 
. uicht under nimmt, mit dem Aufireten erotischer Motive schon im M. R. zu 
rechnen,» — J'ai vu dans la collection de M la comtesse de Behague, Paris is 
atuelle semblable, mais n'ai malheureusement pu obtenir une photogra hi d 
celte pièce achetée à M. Nahman, marchand d'antiquités du Caire, ES d Rs j 
P : 1, mentionnent enfin une cuiller à fard exécutée en pierre et conservée au Manée 
r* sr : _ r; das lustige Bild des Harems, der mit seinem Herrn auf dem Wasser 
abrt und sich mit ihm in derber Weiïse vergnügt.» Le Musée du Caire étant fermé 
pendant la guerre, Je ne pourrai fournir sur celte pièce, remontant sans se : à ss 
au Pr Empire ou à la Basse époque, de plus amples détails. En 
ne er: ETÉ I, P: 1h : “Die Erotik scheint in dieseu Grabdarstellungen vôllig 

Beschlossen zu sein (Szenen wie sie auf griechischen Grab-Beigaben oder in etrusbi 
schen Grabmalereien dem Reich der Satyrn und Nymphen zugeteill werden ère 


das Werden neben das V ‘ 
Frs das Vergehen stellen, hat der agyptische Künetler den Tieren 


lat sur lequel est assise une 


0 


ie use tue 


0 | 


D. el-M.s Un an plus tard, N. de G. Davies (Dramngs) 
The Berlin collection 


Kalkstein. 
fit allusion à cette représentalion rarissime 
includes one sherd that may be a memory of the obscene papirus 

of Turin, or even indicate its place of origin.» l'ostracon doit être 

assez effacé, car je me rappelle bien n'avoir pas pu distinguer grand 

chose lorsque, entre 1918 et 1990, je l'ai vu de près parmi les autres 

ostraca de D. el M. trouvés par Müller. Ce savant fit à cette époque des 

cours au Musée même et nous montra un jour la collection d'ostraca 
peints qui, grâce à la récente publication de M. Schäfer (Scherben), avait 
attiré l'attention des cercles mtéressés de Berlin. A peu près quinze ans 
plus tard (entre 19:32 et 1939), je vis chez les marchands de Louqsor 
et du Caire une grande quantité d'ostraca figurés ! et parmi eux une 
douzaine de ces Jeux de la nature décrits dans le fascicule IT de ces Études. 
ainsi qu'un nombre tres restreint d'ostraca obseènes, ne dépassant proba- 
blement pas le chifire sept ou huit. Jai pu en acquérir trois à un prix 
dérisoire, le marchand de Lougsor n'ayant rien pu dishnguer sur ces 
éclats de calcaire et de poterie aux dessins très effacés (pl. V 14, VF15 
el 17); un quatrième ostracon de ce genre, mieux conservé, se trouve 
actuellement dans la collection L. d. B. (pl. V 16). Trois ou quatre 
pieces, dont la signification n'était pas douteuse, trouvèrent immédia- 
temeni acquéreurs en la personne de louristes. Il est à craindre que ces 


pièces ne sotent irrémédiablement perdues pour la science ©. Les quatre 


5 Etudes, I, p. 6 (avec note 1). 

Je n'oublierai jamais une soirée lorride passée à Lougsor au printemps 1935. 
Un marchand vint me trouver au Luror Hotel pour m'aviser qu'il avait reçu quelques 
nouveaux «ousdraka» figurés. Je me rendis immédiatement à sa boutique ou il étala 
devant moi, outre quelques pièces de moindre valeur, une représentation pornogra- 
phique admirablement conservée qui me rappela immédiatement le peu que j'avais vu 
du papyrus de Turin. Le marchand, ayant vite compris que je représentais un 
acquéreür enthousiaste, demanda un prix tellement exhorbitant que je rentrai à 
l'hôtel pour diner. Lorsque, tard dans la soirée, je retouruai chez le marchand , celui-ci 
était en train de fermer boutique, tout en me racontant d'un air malicieux el salisfait 
qu'un riche touriste du «Ouinter Balaces venait de quitter son «shop» et que ce 
touriste avait payé le double du prix qu'il n'avait demandé car, ajouta-til : «Je fais 
toujours des prix très spéciaux pour savants.» Je n'ai jamais pu savoir qui avait em- 
porté cet ostracon au dessin obscène si bien conservé. 





ostraca obseènes publie lei la premiere fous. sufhsent pourtant à 


prouver qu'ils sont de «la mn uspiration que le Papyrus de Turins 
Ceux qui, comme l'autem nus eu sous les veux m le papyrus 
original, ni une copie intégral 1 des photos, peuvent cependant se 
laure une vague idée du document en consultant les ouvrages égypto- 
logiques qui contiennent quelques-uns de ces dessins %), Mais dans CeuX-€1 
où à encore Supprimé, par pruderie excessive, les parties les plus 
scabreuses. On ne comprend guere celte attitude Qui équivaut à un 
manque complet de sens si ientfique lorsqu'il S'agit d'éclairer nn côté 
délicat il est Vrai, Mais pourtant combien important de la vie privée Fa 
anciens Égyptiens. H y à presque qualre-vmpts ans que Théodule Deyéria 
éerivail, au sujet du Papyrus de Turin, qu'il contenait «des charges 
érotiques dont 1 serait difficile de donner une idée sans sortir des enr 
de la bienséance » %). Mais bienséance et science sont choses très diffé 
rentes. Les «vignettes d'un dessin sûr et libertins du papyrus de Turin 
contant ‘les exploits amoureux d'un prêtre chauve et d'une Maisons 
d \mon »” ajouteratent certainement des détails Piquants à notre con- 
RE de la vie privée des anciens Égyptiens, sur la morale praliquée 
par les prêtres et les chanteuses d’'Amon à l'époque ramesside et sur l'art 
caricatural, tel qu'on le concevait à la fin du \N.E. 

re animer me 
pe ne er | aucun cas mvaliser avec les repré- 
senlations si artisiques et détaillées du papyrus de Turin. Je n'hésiterai 


cependant pas à les ler ici : 
| Upas à les publier iei pour deux raisons. Je désire tout d'abord 


# Et. Drioton. Communication épistolaire, Cf. également le passage précité de 
\. de G. Davies concernant l'ostracon obscène de Berlin 
7 «Le Louv i i 
«Le Louvre, Jui, en avait acheté n 1 | ) 
RS ait : ne Copie manuscrile. » Ü 
ur p es Et, Drioton, commu- 
Pieure-Rossr, Pap. T'ur. h 5 
Fe Rossi, Pap. Turin, pl. CXEN, P. 205 el suiv. Le papyrus salirique de 
-ondres C É al | Ï k 
pag + représentalion d'un lion et d’une gazelle dans une attitude ohscène 
Æ par exemple Lepatus, Auswakl l 
: + PE XXL 1: Devénns, Carirature, fi 
. ali s#6 . figure de ] 
page 10: Ouuven-Bivnecann, Caricature. pl. 28 (p. 201): Fantna, Pittur : Ï. CC : 
Breisren-Ranxr , Geschichte Gg. a ee : Rs 


+). 


“J 


) 3 
 Devén., Caricature. p- 15. 
Misreno . Archéol. égypt. à 


1" éd, , P. 104 (2° éd... P. 172 


LA 





| 


encourager les égyptologues à s'occuper toujours plus vivement de la ve 
privée des anciens Égyptiens et à ne négliger aucun de ses aspects quel- 
qu'insiguifiant quil puisse paraitre !. J'espere. de plus, convaincre le 
autorités du Musée de Turm 
de publier, sans plus attendre, 
le papyrus obseène, resté né 
dit pendant plus d'un siècle 


LA PLV ihetfig. 4 (texte. 

Scène d'accouplement. La 
femme est couchée par terre el 
l'homme à genoux devant elle. 
Derrière lui, séparé par une 
ligne blanche. un enfant dont 
les contours sont particulière 
ment effacés. Il est difhcile 


d'expliquer sa présence. L'im- 
seripton® située en haut, au-dessus de la tête de l'homme, se réduit à 
de très légères traces: elle est absolument illisible. -— Poterie beige. 





Groquis d'après l'ostracon n° 14 
pl. Vin 


Fig. 4. 


! En ce qui concerne l'érotique des anciens Égvpliens en général, et le Pap. de 
Turin en particulier, ef. Wigorwaxx, Sage, p. 37. el Aegypten, 1920 | cf. l'index 
s. ». «Erotik» : concernant la femme et l'âne dont parle W. à la page 102 | bibliogr. |, 
je constale avoir déjà vu deux slalueltes de faïence [ramessides ou saites' représentant 
une femme et un âne dans l'attitude libertine dont parlent les textes). — J. Ballet 
dans ses publications envisage le point de vue moral dans l'ancienne Egypte sons un 
angle général qui ne saurait être rapproché du nôtre, la présente étude s'altachant à 
l'examen de très minutieux détails. — En ce qui concerne enfin l'antiquité greco- 
romaine, les philologues classiques ont été beaucoup moins prades que les égypto- 
lagues, fait qui na nullement besoin d'être expliqué car les scènes obscènes qui 
manquent pour ainsi dire complètement dans l'Égypte pharaonique abondent sur les 
monuments gréco-romains. De la bibliographie très dispersée existant sur la vie sexuelle 
des peuples classiques. je me bornerai à citer le magistral ouvrage de Turopon Hoprnrr, 
Das Sexualleben der Griechen und Rômer von den Anfängen bis ms 6. Jahrhundert nach 
Christus... 1. Band... 1. Hâlfte, Prague 1938. 

*) Les différentes scènes du papyrus de Turin, sont. elles aussi, accompagnées de 


petites légendes. 


ge, noir, blane, Cette dernière cou 


Fragment d'amphore. L. oc 
leur est employée unique r les hgnes indiquant le terrain ou 
séparant les différents person cest-i-dire la ligne principale de base, 
la ligne entre l'homme ei l'enfant el enfin quelques traces d'une hgne qui 
était jadis tracée entre l'homme, au-dessous du membre vil. et Ja 


lemme. Très effacé Il ti em larg. 12 em. S = L,, k 





Fig. D. — Croquis d'après l'ostracon n°10 (pl \I 1à). 


Do PE NE 5 et fig. 3 (texte), — Le très mauvais état dans lequel se 
trouvent les dessins tracés sur cet ostracon rend hasardeuse l'interprétation 
de la scène. On distingue à gauche, tourné vers la droite, un personnage 
(lemme, où jeune domestique? } assis sur un lit; sa main droite tient le bord 
du lit, tandis que la gauche est levée, le bras plié. Devant ve person- 
nage assis, une femme, debout, tournée vers la droite, les bras phés en 
tenant les mains vers le haut, se trouve en face d'un homme. épalement 
debout, De cet homme, 1 subsiste encore le bas du corps ainsi qu'une 
main tenant sa verge turgescente qu'il dirige vers sa compagne. D'une 
main, la femme s'appuyait peut-être sur l'épaule de son vis-a-vis, tandis 
que l'autre, levée, semble toucher, ou presque, Ja mam levée du per- 
sonnage assis sur son hit. Ayant examiné à plusieurs reprises cette partie 
très effacée de lostracon, j'ai eu parfois l'impression que la personne 
assise et la femme debout tenaient de leurs mains un petit enfant qui, 
si cette explication s'avérait exacte, aurait ses pieds sur les genoux du 





rer 


27 
personnage assis (!). — (.—T. ocre-rouge et noir. — Très effacé. _— 
H. 10 cm. »; larg. 16 em. 3. — [, K. 

16° PI. V 16. — Femme nue, debout, à tte simiesque (rappelant une 
tête de babouin), qui semble poser ses mains sur le bas-ventre ou sur 


le haut des cuisses. Une higne verticale ondulée entre les jambes écartées 
indique sans doute que la femme est en train d'uriner. Un énorme 
membre vil, dont le gland parait être placé sur le sexe de la femme. 
passe sous son bras gauche et se termine par les testicules, dessinés sur 
le bord droit de cet éclat de calcaire. Tout le reste de l'homme manque, 
à moins d'admettre que l'artiste ancien n'ait représenté que cette partie 
du corps. C.—D, et 1. noir. — I. 10 cm. 5: larg. 5 cm. (vu les 
circonstances actuelles, Je n'ai pu vérifier ces chiffres). — L, d. B. 


17° PI. VI 17. — Phallus circoncis avec ses testicules. — CD. et 
1. noir. Très effacé. — HI]. 7 em; larg. 11 em..2. — L. K. 


18° PI. VIII 18. — Femme (servante) nue, debout. De la main gauche 
elle tient une hige de papyrus, et de la main droite, levée À hauteur de 
l'épaule, une corbeille — remplie de différentes sortes de pains. — 


G.—D. noir. — L. d. B. — Scène semblable : F. 1. O. IF, pl. LXIIL 2451. 


19° PI. VIT 19. — Reste d’un personnage assis (?) devant une table 
d'offrandes à support élevé. La table porte un vase à libation et un bouquet 
de «lotus». — C. Le verso est également décoré, cf. n° 29. — D. ocre- 
rouge et noir, d'excellente facture. L. ocre-rouge (sur le bras du per- 
sonnage). — H. 11 cm. 8; larg. 9 cm. — IL. K. 


20° PI. VII »0 (ostr. reproduit deux fois). — Plusieurs hommes en 
adoration devant une divinité, qui était figurée dans la partie brisée. 
Au-dessus, ligne de texte allant de droite à gauche, mais où plusieurs 
hiéroglyphes sont écrits de gauche à droite : H}{1=f 75 NS 28 «Le 
scribe-décorateur d'Amon dans la Place de Vérité 1}, Horimin, son...» Ce 
Horimin est le fils d’un certain Hori, cf. Bruyère, Wert Seger, p.08, fig. 107, 


grafito thébain : H}{ NW 5 L.Z Wxf. On pourrait donc ainsi 





® Davies, High Place. 


_ 10 — 


compléter la légende que nous venons de citer : E LOS En effet, 


l'oslr. 20 | pl. VII 20) conserve encore derrière le «— la queue du faucon 


\ PAUSE. Horimin et son pèr 


Hori se rencontrent également sur 


la stèle n° 38799 du Musée du Caire (ef. Bauiène, Mert Seger, p. 113, 

fig. 53). Le mot Amon est souligné. Derrière le dernier des adorateurs, 

k il subsiste encore quelques traces d'écriture hié- 
Re. ratique à l'encre noïre, commençant par {. 


C.—D. et légende ocre-rouge; seule l'inser. hiérat. 
est noire. — H. 6 em.; larg. 11 cm. 3. — L. K. 
— Cf. également n° 18. 


21° PI VII 915. — Adorant. — G.—D. très 
maladroit, fait à la sanguine. Verso : traces de 
quelques ligues de la même couleur. —— H. 6 cm.: 


larg. 6 cm. 7. — L. K. 
22° PI. VIII 22 et fig. 6 (texte). — Personne 


debout dans une altitude incertaine. La tête est 
tournée vers la gauche. Le bras droit paraît pendre 
verticalement tandis que le gauche est replié sur 
la poitrine. Le pubis est marqué, par un triangle 
assez accusé : s'agit-il d'une sorte de cache-sexe 
ou du triangle de Vénus? Les pieds manquent. 
— C.—D. noir et grossier. — H. 11 cm. »; 





Fig. 6. — Croquis d'après 
l'ostracon n° 293 (pl. Vill ao). 


larg. 11 cm. 4. — L. K. 


23° PL VITE 23, — Femme assise, probablement négresse ou nubienne, 
portant la main vers sa bouche ou la levant vers sa face. Grosse boucle 
d'oreilles el, autour du cou, large collier (rsh). — C.— D. noir; grossier. 
— H. 11 em: larg. g cm. 5. — L. K. — Sur le verso, inscriptions 
hiératiques très effacées, où l'on distingue seulement quelques éléments 
d'une date. — En ce qui concerne l'attitude de la femme, M. Drioton 


” Le Horimin mentionné dans la tombe Uhéb. 359 (Bauvène, Rapp. D. el M. 
année 1930, p. 46, 47, 50, 58, 60, 67-69 (voir également, p. 131}, année 1931- 
199» , index, p. 107, année 1923-1931, index, p. 151, doit être un autre personnage. 


— A — 


attire mon attention sur un monument récemment publié par lui : Cryp- 
logrammes de la reine Nefertari, dans Annales du Service . t, XXXEX, 199, 
pl. MI (D. el M., XIX: dyn. }: ef. également F. 4. 0., IH. pl. L\V, 469 


24° PI, VIILo4, R. et V R.: Restes d'un personnage assis dont il 
ne subsiste qu'une partie des extrémités. L'attitude de la main posée sur 
les genoux est celle de la nubienne du numéro précédent (pl. VIT »3 ): 
cf. également 1.4.0. II, pl. LAV; Carirr, Doc. 1. pl. 54 (à gauche). \ 
Quelques signes hiératiques écrits d'une main très sûre et rappelant celle 
du Pap. Ebers. — (1). et écriture noire: les deux ponts diacritiques 
de l'inscription en brun-violet. — If, 6 cm. 5, larg. 3 cm. 5. — L.K. 


25° PI. IX 95. Buste de femme sans tête. Autour du cou un collier 
de pétales de «lotus». À F'avant-bras gauche un bracelet. 
très effacé. H. 11 cm, 5: larg. 9 cm. 8. — [. K. 


26° PI. IX 6 et fig. 7 (texte). — Tête d'homme à longue perruque. 


Une simple bandelette entoure le crâne. Vis à-vis de 


C.—D,. noir, 


ce profil, trace in- 


distinete pouvant au besoin évoquer l'idée d’une main. — D. noir. très 
effacé. —— If. 12 cm.: larg. 16 cm. — [. K. — Exemples semblables : 


Davies, Drawings, pl. LI 5: V. 4. 0. I, pl. LXVI, 2508, LXVII, 2510. 
2011, 2014, pl. LXVII. 





Fig. 8. —— Face d'homme 
Fig. 7. — Croquis d'après l'ostracon (détail du numéro 3, 
n° 96 (pl. IX 26). pl. 13). 


27° fig. 8 (texte). — Détail du numéro 3 (pl. 113), profil humain. 


28° PI. IX 28. — Ébauche de sculpture du signe de la face @. On a 
commencé à dégager de la pierre la calotte cranienne, l'oreille, la joue 








t le côté gauche di u est exécuté à l'encre noire sur 
TIR né \rreau ébauche rouge C.—D,. ocre 
roi { nou { g Sem. 7 — EL. K. Exemples 
blables : Danessy, Os pl. AI, 25175: pour la technique DCHAFER, 
Scherben, p. 46, lg. 26, n° 21, et p. 28 : «{'ngeschickte Versuche die 
Uonnisse zum Relief zu gestalten.» Cf. également Baur, Dess. ébauchés, 
P. 7 fur. 1 
29° PL Xa9 Roi, sans tête, debout, dans une attitude d'adoration. 
lablier pourvu de deux uræus. Sur le bord gauche de l'ostr. un texte 
liérat. dont seuls le commencement et la fin sont vaguement reconnais- 
sables. C.—D. noir, en partie eflacé, Pour le recto, dù à une main 
plus expérimentée, voir le numéro 19. — MH. 11 cm. 8; larg. 9 em. — 
L. K. — Dessins semblables : Bauvène, Rapp. D. el M., Année, 19°9, 
p. 28, fig. 7, n° 6: Y. 4. 0. I, pl. LVIT, 2413: cf. également Scuaren, 


Scherben, p. 36, fig. 15, n° 67. 


30° PI. XI 30. Fragment de tête royale, au-dessus de laquelle se 
trouve un disque solaire, de couleur rouge (cf. par exemple Ro DER, Bet el 
Wah, pl. I), d'où pendent deux uræus. subsiste seulement la moitié de la 
couronne «bleue» («le casque de guerre ») ainst qu'une plume d'autruche, 
une corne horizontale de bélier {avec deux uræus dont chacune x la 
couronne blanche) et, au-dessous, une corne recourbée de bélier d Amon. 
Une bandelette à deux pans tombe de la couronne, recouvrant ainsi %e 
nuque dont une partie est conservée. — C., cassé. Pour le verso voir 
le numéro 34. — D. et 1. noir et rouge. — H. 15 em.; larg. 11 em. — 
L.K. —— Des dessins semblables sont nombreux sur de LH ENER 
cf. p. ex., Danessr, Ostr., pl. XXIX (surtout le x es sr 
plumes 5 sont également indiquées ): V. 4, 0. 1, pl. L x ÿ 


LAXIV et suiv. 


31° PL X131. — Modèle de sculpture représentant tête royale D 
pelant celles figurées par F. 4. O. I aux planches LAXIL, LAXTIF, ‘s 
et LXXVI (2568). — G. — M. 21 cm. 5; larg. 18 cm. — Khawam 


Brothers, marchands d'antiquités, Le Caire. 


32 PL XI 32. — Tête royale portant un diadème à uræus, deux 


49 — 


plumes (dont il ne subsiste actuellement que la parte inférieure) et un 
disque solaire, le tout posé sur deux cornes horizontales de bélier 1. — 
C.-D. ocre-rouge et noir. L. d. B: 


50 PLAT 33; R et V2 R : Déséée vu féine portant la coiffure de 
vaulour et une couronne composée d'un mortier surmonté par une série 
d’uræus lovées, coiffées du disque solaire. Au front, une paire d’uræus. 
V.: Texte hiératique copié par M. Cern\: 1l sera publié par lui dans son 
Catal. d'ostr. hiérat. non littér. de D. el M. — D. noir. — L. d. B. — 
La forme de la coiffure rappelle celle de la reine Ti représentée sur 


un bas-relief de Bruxelles (Capanr, Doc. I, 1927, pl. 47). 


34° PI. X 34. — Tête et buste d'Amon-Re à tête humaine. — C. dont 
la face est irrégulière; verso du numéro 30. — |). noir. — H. 15 cm.: 
larg. +1 cm. — L. K. — Une tête d'Amon sur un ostracon de D, el M. 


chez V. 4. 0. II, pl. LXXIX, 2596. 
39° PI. X 35. — Tête d'Imentet, déesse de l'Ouest, sculptée dans un 


morceau de calcaire : coiffure de vautour, mortier surmonté de l'emblème 
de l'Ouest, boucle d'oreille en forme d’uræus. — L. d. B. Pour le 
style voir Danessy, Ostr., pl. XV, 29079: pour la représentation de cette 
divinité cf. p. ex. Bauiine, Mert Seger, p. 139. fig. 69 ?. 


36° PI. XIV 36. — Petite stèle représentant l'image cultuelle d'Amon- 
RE, sous la forme d’une tête de bélier à cornes en spirales et surmontée 
d'une uræus. L'image sacrée et posée sur un socle élevé imitant le pylône 
d'un temple, un naos ou un mastaba: devant elle une petite table d'of- 
frandes. Au-dessus de la tête de bélier la légende suivante (de droite à 
gauche) : = i a+ (Le sergneur du ciel, Amon-Rë ». — (,—1). ocre-rouge 
et noir. — L, d. B. — Représentations semblables : Finru, Archaeol. Rapp. 
Nubia, 1930-11, pl. 34 (centre); Lecraix, Stai., t. If, pl. V (cf. également 


Pour cette couronne voir Agurakr Kronen, p. bi, fig. a1. 

” Cf. également les planches VI el surtout VII (Vallée des Rois. Tombe de 
Ramsès XII, dessin tiré de Lepstus. Denkmäler). La tête de la déesse ressemble beau- 
coup à celle du numéro 35 de la présente étude: même la boucle d'oreille présente, 
dans les deux cas, le même aspect. 





pl. AV, XXXVI); Mac Greg pl. XLVI, 166; V.A4.0: IT, 


pl. LNIIL. 2406: Bruvène, Mert Soger, p. 208, fig. 107. 

37° PI I 37 et fig. y (texte Tête de la vache Hathor portant 
autour du cou un collier de «lotus». Silex en forme de coquille sur la 
croûte (cortex) duquel se trouve le peut croquis très rapidement tracé. 


Comme il s'agit d'un éclat de silex, seul le 
reclo a gardé sa croûte, le verso présen- 
tant une surface éclatée el pole (fig. 10). 
— H à peu pres > cm. L. d. B. 





Fig. 10. — Surface éclatée et polie 
de l'ostracon n° 37 (verso), grand. 
nat.: voir également pl. Il 37 


Fig. 9. — Croquis 
d'apres l'ostracon 
n° 37 ( pl. Il 37 } (recto). 


Les numéros 3N-/ 1 comprennent de petites stèles votives encastrées 
dans les différents oratoires et dédiées au dieu Ptah (ou dédiées à Ptah 
et Thot). Nous connaissons surtout le sanctuaire de Ptah taillé dans le 
rocher à gauche du sentier menant de D. el M. aux tombes des Reines, 
voir Bruyère, Mfert Seger, p. A8-5 2. 


38° PL XII 38. — {TT «Ptah à belle face» tourné vers la droite, 
gaïné de blanc et tenant le sceptre {(). Devant lui une table d'offrandes 
chargée de fruits. De l'autre côté de cette dernière se tient un adorant, 
portant d'une main une grande fleur de «lotus» et de l'autre la coupe 
d'offrandes contenant trois pains. Légende : bn) (écrit de gauche à 
droite). — Au-dessous de la table d'offrandes, devant le dieu, un vase en 
forme de «lotus » (à peine visible sur la photogr.). — La tête du dieu et 
celle de l'adorant manquent. — C.—D. ocre-rouge el uoir. L’ocre- 


rouge, blanc et jaune. — H. 15 em.; larg. 13 em. — L. K. 


ie - 
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39° PI. XIT 39. — Pièce ressemblant à la précédente, mais comportant 
deux registres : 1° Ÿ Ptah dans son kiosque "FT © + 7 TT; devant 
lui, un adorant luxueusement vêtu: 2° i Le babouin de Thot (mais assis 
sur son escalier): B—,,,", laide : devant lui scène 
d'adoration, faite « par le scribe dans la Place de Vérité  » CETTE 
Æ | (probablement le même personnage que celui du [‘reg.}. Exemples 
semblables : V. A. O. I, pl. LXXX (Ptah); pl. L\X\II, 2636, 2637 et 
pl. LXX\IV, 2655. Pièce vue et photographiée, en 193%, chez un 
marchand de Louqsor. 


40° PI. XII 40. — BÊTT «Ptah, seigneur du ciel» (4) sculpté sur 
une plaquette de calcaire foncé. Devant le dieu, table d'offrandes à haut 
pied avec un vase à libation et une fleur de lotus (voir les numéros 19. 
pl. VIT: 36, pl. XIV; 4a. pl. XV; 43, pl. XII [à peine visible sur la 
photogr.]): sur le sol vase imitant la même fleur (voir les numéros 38, 
pl. XII [à peine visible sur la photogr.]; 46, pl. MINT). En face du dieu, 
adorant présentant d'une main une coupe d'offrandes (cassolette dans 
laquelle grille une oïe troussée), de l'autre un petit vase à libation d’où 
l'eau sacrée coule dans le grand récipient en forme de «lotus». Derrière 


Æ- 


l'adorant : |. Disque ailé au-dessus de la scène. — I. 17 cm.; larg. 
his 


5 
13 cm. ». — Achetée par M. Joseph Leibovitch à un marchand de Lougsor. 


41° PI. AI 41. — Piah # sculpté dans une plaquette de calcaire 
blanc, tourné vers la droite et tenant le sceptre 4 Devant le dieu son 
nom et l'une de ses épithètes (écrits de droite à gauche et de haut en bas) : 
1-01 «Ptah de Bibân el-Hlartm». Cf. Bnuyène, Wert Seger, 
p- 48 et suiv. surtout p. 52, note a 1}, Derrière lui, un dévot a marqué 
sur le calcaire blanc, par des simples traits en ocre-rouge, le nombre 
des prières récitées ou offrandes faites à son dieu. — C. — H. 17 CM.; 
larg. 11 em. — L. K. — Plusieurs ostraca représentant Ptah, ou Ptah 
en compagnie de Thot, provenant de la Vallée des Rois, sont publiés 
par Daressy, Ostr., pl. XI et XIT; pour des ostraca semblables trouvés à 


(1 Cf, également CranŸ, Tirage au sort, p. 140, note 4. 
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D. el M. voir F. 4. 0. I, pl. LXXX, 2605, 2606, 2607, 2608 (Ptah) 
et pl. EXXXIIL, 0636, 263 XXAXIV, 2635 (Thot); un ostr. dédié à 
Ptah de 12043 chez Scuiren, S n°53 (p. 32)et fig. 20 (p.41), 
trois autres chez Bnuvène, Mert Seger, p. 1, fig. 91 et Rapp. Del, 
lnnée 1931-1999, b- 38, fig. 29 On consultera au sujet de l'ado 
ration de Ptah dans la nécropole thébaine Bauvène, Mert Seger (passim) 


et les différents Rapp. D. el M. ainsi que Sricer, Pak Verehrung 


42° PE XV Lo. — Plaquette de calcaire sur laquelle est gravé un 
être hybride affectant, l'aspect général d'un crocodile, saurien dont 1l 
a emprunté la tête et la queue (celte dernière exécutée en détail}. 

Le milieu du corps est celui d'un mammifère (on doit supposer quil 
sagit d'un hon). Celte divinité porte la perruque des animaux sacrés, 
autour du cou un large collier (#4) et sur la tête la couronne :#/, propre 
au dieu Sobk. Devant elle une table d'offrandes supporte une fleur de 
«lotus». Derrière l'extrémité de la queue, 1l sort du sol un arbuste (pro- 
bablement un saule}, dessiné à l'encre noire el non reconnaissable sur 
la photographie de la planche XV (12); arbuste, qui se dirige vers la 
droite, ombrage à peu près la moitié du corps de la divimité. La couronne 
1f et l'arbuste suffisent à prouver quil s'agit d'une image de Sobk, divinité 
souvent représentée sous forme de crocodile portant la couronne :# et 
protégé par quelques arbustes représentés parfois par une ou deux de 
leurs branches 1. -— C. dur de couleur foncée. — D. noir (c'est-à-dire 
l'arbuste). — L. d. B. — Les fouilles de D. el M. ont fourni un superbe 
ostracon représentant le crocodile Sobk portant la couronne :/f* ainsi 
qu'un «jeu de la nature» montrant un crocodile Sobk à queue repliée et 
plusieurs autres représentations de celte divinité 

Les numéros 13-1S sont des ostraca-votifs dédiés à Mert Seger. 
Ci. Bavière, Mert Seger et ses différents Rapp. D. el M.; Dinrssv, Ostr., 
pl AA, 25116, XV, 95190, 49131; Scmiren, Scherben, n° 59 (fig. 9), 
6o, 61; V. 4. 0. IT, pl. LAXXVIL 


® Ch. Kuenrz, Sobk, passim. 
9 F.4.0.H, pl LAXAVE, 2650. 
Etudes, W, p. 19-14. Cf. également Bruyère, Mert Seger, p. 165. 
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43° PL MIT 43. — Serpent (couleuvre !)) rampant vers la gauche, 
la tête légèrement levée (cf. Bnuirne, Mer Seger, p. 120, fig. 60. 61: 
p.191, fig. 69: p. 73, fig. 140, etc.). Devant lui, table d’offrande: 
chargée de pains ou de fruits et d'une grande fleur de lotus. Au-dessus 
de la tête du serpent : = 5 8 N (le déterminatif. qui ressemble à peu 
près à l'hiéroglyphe N,, remplace apparemment le serpent M): — C. brisé 
en quatre morceaux, salpêtré D. ocre- rouge et noir. — H. 8 em. 7; 
larg. 18 em. — 1. K 


BA PRINT EE, — Serpent (couleuvre) ondulant (cf. Bruyère, Mert 
Seger, p. 3, fig. 2). Au-dessus de lui : né EE pe 
(reconslitué d'après Bnuyine, Mert Seger, p- 120, fig. 60: le premier 
hiérogl. était «<= ou —) «Mert Seger, maîtresse du ciel, souveraine des 
dieux». \u-dessous du serpent, une ligne de texte, illisible sur la 


photogr. (l'ostr. n'étant pas accessible en ce moment). — C.—D. noir. — 


L. d. B. 


45° PI UT 45. — Fragment d'un grand serpent lové ? : derrière lui, 
quelques «lotus». Le sable du désert sur lequel se trouve le serpent est 
rouge parsemé de points noirs, indiquant les grains de sable. Au-dessous : 
nl | 3! «Le. ....d Amon, Raméris. — C, et 1. noir, rouge, 
vert, blanc et beige. — 11. 10 em. 5: larg. 7 cm. 5. — L. K. — 
Le même Raméri nous est connu par une stèle du Louvre représentant 
Mert Seger, cf. Bauvine, Mert Seger, p. 247. fig. 14, et p- 308 et 309 : 
Z1LS$ (le serpent ressemble à celui de l'ostr. 45), et d'un ostr. du 
Musé du Caire (43661), cf. Bnuvère, Wert Seger, p. 103, fig. 43, et 
p- 306 et 307 : À l$ (le serpent ressemble à celui de l'ostr. 45 ). 
Même style que 45 : stèle de Nebnefer à Liverpool (n° 164), Bruyère, 
Mert Seger, p. 107, fig. 46 «Mert Seger dans le papyrus» et p. 312; 
ostr. de Pennoub (Brit. Mus.), cf. Bnurine, Wert Seger, p-. 111, fig. 50 
(serpent, protégé par plusieurs plantes, ressemblant à celui du numéro 45); 


(° J'ai préparé une note sur les différents serpents sous la forme desquels se 
manifeste la déesse Mert Seger. En attendant, on se référera à Bauyènr, Mert Seper, 
p. 105 el suiv. 

"CF. Scnaren, Von ag. Aunst, p. 145 (en bas), fig. 109. 














Seger, p. 12 hi, fig 64 {serpent 


ostr. n° 127 de Turn, € Buy Wes 
ressemblant à celui du num: 

16° PI AH 6 Uræus 1 debout sur un sanctuaire ou une 
tombe, coiflée du disque solaire entr deux cornes (cf. Bnuiènr, Mert 
Seger, p. 11, fig: 9): Devant la divinité vase en forme de lotus» (comme 
Bnovine, Mort Siger p. 3. fig.oip. 111, fig. bo, etc.) rempli d'offrandes. 
Au-dessus du serpent : LE e Ce DL, d: 8. 


47° PI NIV 45. — Uræus lovée 1), debout sur une corbeille (X. comme 
Bauvène, Mert Seper, fig. 1): devant elle, table d'offrandes chargée de 
pains et d'oignons. Un personnage lui offre libation et cassolette. Toute 
la scène se passe sous une tente ou sous un baldaquin. — C. brisé en 
trois morceaux {dont l'un manque). D. et 1. ocre-rouge, noir, jaune 
et blanc. Pas d'inscription. Très mauvais sl) le comparable à F.4. 0. 11, 
pl. LIT, 2559. Je me demande si la pièce est authentique. cf. infra, 
p- 23. — H. g em. ÿ: larg. 16 cm. — L. K. 


18° PI. XIV 48. — Mert Seger à corps de femme et à tête d'uræus, 
coiffée probablement d'un mortier, du disque solaire et deux longues 
plumes 1. — Devant Mert Seger, tenant d'une main le signe et de 
Pautre le sceptre papyriforme L un adorant agenouillé; derrière elle, 
les signes hiéroglyphiques, écrits en sens vertical, de droite à gauche : 
9 FIL FE. La ligne au-dessous de la représentation est complètement 
effacée; on pourrait la reconstituer, à peu près, selon l'ostr. Baciëe, 
Mert Seger, p. 106, fig. 45. 


Au-dessus de Mert-Seger : Au-dessus de l’adorant : 








se Us 
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‘? Celle partie élant très elfacée, je me base pour la reconstitution sur les non- 
breux exemples empruntés à Bnuvère, Mert Seger, où la lête de serpent est coiffée de 
celle manière. 





AT) 2 


Les nommés Nebnefer et Hori sont bien connus par plusieurs autres 
monuments thébains : Bnuvine, Mert Seger, p. 113, fig. 53 (Le Caire, 
stèle n° 38392); p. 208, fig. 107 (grailito théb. ): Rapp. D. el M., Année 
1933-1934 (Nécrop. de l'Ouest), p. 14o : «Un ostracon calcaire; dessin 
représentant \ebnefer fils de Hori, adorant la déesse serpent Mert Serger 
B— 3 5 _2f—ZHI=IZ=Z NY sera publié ulté- 
rieurement.» Cf. même Rapp., p. 149 : æ =. =. Hi. (1, 
fils de NÉ pere de W ÿ ostracon. Grafliti Spiegelberg. Nombreux 
ostraca Caire». —— Nous nous arrêtons ici, bien quon puisse pousser 
beaucoup plus loin l'étude. Insistons uniquement sur les faits suivants : 
les monuments auxquels je viens de faire très brièvement allusion nous 
apprennent que le nommé Nebnefer (n° 48) et le nommé Horimin (n° 20) 
étaient des frères, qu'ils occupaient le poste de scribe-décorateur dans 
«la Place de Vérité», que leur père était le scribe-décorateur en chef 
Hori, qu’ils étaient, comme d'autres membres de leurs familles, de fervents 
adorateurs de Mert Seger et qu'enfin l'ostr. brisé n° +0 représentait très 
probablement aussi une scène d’adoration de Mert Seger. «Les documents 
dans lesquels nous rencontrons le scribe Hori et les ouvriers Raméri. .., 
datent de la XX° dynastie, du règne de Ramsès IX environ» 


49° PI. XV 4g. — Lion couché sur socle en forme de sanctuaire ou 
de tombe. Il s'agit évidemment de l’une des nombreuses divinités léonines 
dont plusieurs avaient leur culte à Thèbes. — C.—D, fait à la sanguine. 
L'expression de la tête, bien que stylisée, est admirable; elle ressemble 
à celle de certains lions ou lionnes tracés sur d’autres ostraca thébains: 
voir par exemple Daressy, Osr., pl. XVII, 25084, pl. XXVI, 25135; 
Borcaanor, Studien, fig. 34. 


50° PI. XVI 50. — Jeune femme nue tournée vers la droite, la tête 
vers la gauche, debout dans une barque de papyrus dont la poupe a la 
forme d’une tête d'oie ou de canard. Elle est en train de ramer. Le fourré 
de papyrus, stylisé mais représenté d'une manière fort judicieuse, est 
peuplé d'oiseaux : à gauche et à droite, un canard X: à droite en bas, 


@) Cent, Tirage au sort, p. 138, avec note 1. 








au-dessus de l'eau, un petit oiseau sur son nid. — C.—Ù. et EL noir 
Très habile. L. d. B. Lans une barque est représentée 
chez V4. 0. I, pl. LAAANNN 

54° PL AND. Homme debout dans une barque, en train de 
ramer. La poupe de la barque est décorée d'un colher: au sommel de Ja 
rame sont suspendus deux «lotus» C.—L. ocre-rouge (sauf erreur}, 
Très effacé. Travail grossier. L. d. B. 


32° PI. XVI 50. — Barque sacrée portant au milieu un naos (?) dont 
les détails sont méconnaissables. C.——L. ocre-rouge et jaune-clair 
(cette dernière couleur est employée uniquement pour indiquer l'eau sur 
laquelle vogue la barque ). — H. 6 cm. 2: larg. 5 cm. 5. LK. 
D'autres ostraca représentant des barques : Daressy, pl. XAAIT, 2518»; 
V.4. 0.11, pl. EXANNIIE. 


53° PI VE 53. — Différents produits (tributs, offrandes, ete.) Tout 
à fait à droite un groupe de canards réunis en botte, la tête en bas !, 
motif auquel correspond à gauche une quantité de pains ronds réunis en 
série, chevauchant l'une sur l'autre. Au milieu. des produits arranyés en 
registres et différenciés par leurs couleurs (bleu , jaune, noir). Dans le re- 
gistre central une inscription hiératique, allant de droite à gauche, doit, à 
mon avis, être lue de la mamière suivante : | 7 °ian. En ce qui 
concerne le premier mot de Wôrterbuch de Berlin, t. 1, 115, dit : @iru 
1", Art Speise Na.s Quant au deuxième mot le tome IL contient, 
à la page 149, ce renseignement : «ms (NA. ff: À Va. Als Bezeichnung 
fur Fruchie.» On pourrait donc traduire ce petit passage par « De la nour- 
riture {de différentes espèces naturellement, comme le prouve le dessin) : 
10 mesures (_— corbeilles, etc. }». — C.—D. et 1. ocre-rouge, noir, bleu, 
jaune, beige, blanc. — L. K. Verso : Restes d’une inscription hiératique 
pour ainsi dire complètement effacée. 


CE par exemple Davies, Nakht, pl. XIE, XVE, XXIT, XX VE et Scaren, Adas, Il, 
lexle p. 7, note 1 : «Es ist merkwürdig, dass die Sitte, Geflägel an einer um die 
Beine geschlungenen Schnur, mit dem Kopfe nach unten zu tragen, die im Neuen 
Reiche so haulig ist und meist zu einer hübschen ornamentischen Gruppe ausgebildet 
wird, sich im Alten noch kaum findet. » 


EVE 


54 PI XVII 54. Inventaire de pièces d'étoile, d'aliments (on voit 
par exemple encore une patte antérieure de bovidé = ), etc. Parallèlement 


L à ei 
à la cassure franche, on distingue les signes hiératiques : vire 
u À 
C.—D. et écriture noire. — Hi. 
9 em. ; larg. 12 em. 2 LR = 


M. Bruyère à trouvé un certain 
nombre de ces pièces; cf. Rapp. 
D. el M., Année 1922 1923, p.69, 
fig. 17 (interprétation erronée): 
Rapp. D. el M., Année 1931-1939), 
>" parie, Nécropole de l'Est, p. 6, 
fig. 3° (interprétation exacte). 


55° PI. XVII 55, — 11 s'agil 
probablement d'une piece ressem- 
blant à celle qui précède. — C.-D. 
et écriture ocre-rouge, laches d'en- 
cre noire. Quelques signes hiéra- 
liques sont encore visibles; on distingue, par exemple : où. —_ I. 


8 cm. 3: larg. 6 cm. — L. K. 3 





Fig. 11. — Croquis d'après lostracon 
n° 59 (pl. XVIL 57). 


«Le maître des deux 


56° PI, XVII 56. — Cartouche d’un Ramsès R 
pays, Ramsès», 


HE 


cf. Bauvène, Mert Seger, p. 14, fig. 10. 

Au-dessous du cartouche un fourré de papyrus (plante du Nord). 
À droite du cartouche d’autres restes d'un cartouche (?). — C. contenant 
au verso (n° 57) d’autres restes de cartouches, des singes, etc. — D. et 
l. ocre-rouge et noir. — H. 14 em. 7; larg. 7 em. 7. — L. K. 


57° PI. XVII 57 et fig. 11 (texte). — Verso du numéro précédent. 
Plusieurs représentations presque effacées. À droite un cartouche dans 
lequel se trouve, debout et dirigé vers la droite, un babouin tenant, 


semble-t-il, un bâton. À gauche et un peu au-dessus du cartouche, 
queue. Au-dessous de cette der- 
npréhensibles et dont le lecteur 
trouvera un croquis à la figure 1 1. 
C.—D. et I. ocre rouge el 
noir. — M. et larg. : comme le 
numéro précédent. — L. K. 
Pour la queue du singe et la re- 
constitution des autres dessins 
effacés de cet ostr., voir ScnArER, 
Scherben, p. 50, fig. 30 (— Scni- 
Fen-Anpne, 1° éd., p. 381, » 
o° éd., p. 398, 2) et p. 51, 
fig. 33. En comparant l'ostr. 57, 
st mal conservé, aux deux ostr. 


autre singe dont 1l ne subsiste qu 
nière quelques traces qui me sont mco 





de Berlin que je viens de citer, 

Fig. 12. — Tête d'hyène. Ostracon falsifié. on se rend parfaitement compte 

que lostr. 57 contenait des re- 

présentations de singes qui ressemblaïent beaucoup à ceux qui sont 
figurés sur les deux pièces de Berlin, publiées par Schäfer. 


58° PI. IX 58. —— Reste d'un dessin qui résiste à toute tentative d'in- 
terprélation. — C.—D. noir. Maladroit. — H. 5 cm. 5: larg. 6 cm. — 
L. K. 


Fausiricarions D'OSTRACA PEINTS (1), 


Depuis quelques années les habitants de Qournah dans leurs tentatives, 
déjà centenaires, d'imiter lout ce qui est antique pour vendre aux mar- 
chands et aux amateurs d'eantika » ces produits, falsifiés, de leurs lointains 
ancêtres, ont jeté leur dévolu sur les ostraca figurés. Mais les imitations 


° Je reviendrai sur la question dans mon mémoire consacré aux nombreuses 
falsifications d'antiquités égyptiennes que j'ai vues et étudiées pendant mon long 
séjour en Égypte. En attendant, on consultera le très curieux livre de T. G. Waeune , 
Forged Egyptian Antiquities, Londres 1919. 


09 — 


que l'on m'a soumises et que j'ai achetées à titre de curiosité, constituaient 
des essais assez maladroits où, d’après mon ami J. Gernÿ, les lignes ne 
sont souvent pas tracées au pinceau mais à la plume. J'en donne ci-après 
deux exemples : Fig. 1 » Tête d'hyène. Le style du dessin prouve que 





Fig. 13. — Deux bœufs. Ostracon falsifié. 


nous avons affaire à une falsification, — Fig. 13. — Dessin très maladroit 
de deux bovidés. — En ce qui concerne les numéros » (pl. 1, bœuf et 
palmier doum), 8 (pl. Il, chat sauvage?) et 47 (pl. XIV, Mert Seger), 
je ne saurais vraiment pas me prononcer définitivement, mais je penche 
plutôt à déclarer ces pièces authentiques. Si elles sont au contraire mo- 
dernes, nous sommes en présence de produits d'assez habiles faussaires. 


Le Caire, 2 avril 1941. 


NOTE ADDITIONNELLE. 


59° PI. XVIIT 5g. — Je crois devoir ajouter à la précédente étude la 
description d’une plaquette de calcaire peinte faisant partie de la collec- 
tion d’antiquités égyptiennes de S. E. Arakel Pacha Nubar, à Paris. Étant 
données les circonstances, il m'est impossible de donner au sujet de cette 
pièce d’autres détails que ceux que je peux tirer d'une photographie 
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| ia Pl I 
| (pl. ANH). Si j'ai bonne mémoire, la plaquette est reproduite ici à Sa 
1 grandeur originaire; quant aux couleurs, le dessin est noir rehaussé de 
} rosàtre. 
' Personnage rendant hommage au eynocéphale de Thot installé sur un 
! édicule sommarement indiqué par sa base, avec corniche, à laquelle on 
1 accède par cinq degrés. Le dieu est assis dans un na0s à colonnettes avec 
” Coiffure : ©. Pectoral =. Légende : (—) : LE 114: 


porte ouverte. 
$. * 7 «Thot, dieu grand qui réside à Ounout 
Grecs, actuellement El-Achmounemn ). 

Le personnage porte la longue robe et la p 
fleur de «lotus». Légende : (—): DE. JEUNE que i =i= TA 


: il re) hf x! 121 Î «Dédié par le heutenant des équipes 


» (Hermopolis Magna des 


erruque surmontée d'une 


PP, | 


+ dans la Place de Vérité Hay, fils du scribe Amon-nakht, jusufié auprès 

4 du dieu grand (?).» 

É Entre la divinité et Hay une table d'offrandes (guéridon) : sur un lt 

\ de feuilles de dattier, au milieu de concombres ouverts (!), un las de figues 

«| de sycomore scarifiées 2); on voit également sur le guéridon l'encensoir à 

1 manche et le vase à libation LE 

È Cette plaquette appartient à la même série d'objets qu'une autre pla- 

| quette de calcaire dédiée par un personnage appelé également Hay © dont 

l'identification est assez difficile vu Île nombre de fonctionnaires de Deir # 
el-Médineh qui ont porté ce nom. À 





Sasshé à 


0 Cueumis melo L. var. chate Naud. forma is. Cf. Kermer, Sur l'ornementation 
d'un bracelet en ébène datant du Nouvel Empire, dans Revue de l'Egypte ancienne, À. HE, 
1930, p. 42-50, pl XIV-XVE. 

® Voir l'article mentionné dans la note précédente. 

9 À. Vanuue, Une représentation ramesside du bélier d'Amon, dans Annales du Sere. 


des Ant, t XL, 1941, p. 563-564. 
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